
Enseigner 
les mathématiques 
en série scientifique 

Mme Beaume propose quatre questions principales, M. Scberpereel el M. 
Terncher y répondenl. En seconde pnrtie. s'ouvre un débat. 
M. SCHERPEREEL est I.P.R- de mathématiques il Grenoble. 
M. TERRACHER enseIgne les mathématiques il l'Université de Bordeaux. Il 

est l'auteur de nombreux manuels du secondaire. 

1 - Nous formons des élèves scientifiques, Quel sens mettez­
vous derrière ces mots? 
1·) Le seul bul do celle rormation esl-U lour avenir proresslonnel ? 

M. SCHERPEREEL: L'enseignement il ce niveau ne dOIt pas être axé Sur les 
débouchés, d 'aIlleurs, l'élève peut-il se prédéterminer dao> "enseignement 
général secondaire '! Quels seronl les débouchés dans 10 ans? Il raut noter 
que la dIStance enlre le modèle mathématique et la réal ité se réduit de plus en 
plus. 00 assiste à une Ùléorisauon de plus en plus grande ayant des relOmbécs 
dans la vie courante (météo, fractales, .. . ), d'où la création d'emplOIs nou­
veaux. Par con Ire, peut-On envoyer des élèves l~ où " n'y a pas de travail? 
(certaines études de biologIe par exemple). 

2 ) Suite à l'article du Ba du 31 mars 1994 doit on opposer .dences 
expérimentales et scien"es dites théoriques ? 
M. TERRACHER : La démarche expérimentale existe en mathématique. On fait 
un procès à l'aspect Ùléorique, voir par exemple le B.O, SUI les classes prépa­
ratoires. quj annonce tria fin d~s malhémariquts et de l'abstraction. précex­
tant qu'il y a trop de mathématiques dans les classes commerciales. Pourquoi 
des instances officielles am~nent amsi de l'eau à la mer? Un ' y a pas une telle 
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dichotomie entre sciences cxpérimentales el théorie. 

3") Doit on pro""""r une vision culturelle des mathématiques ? 

M. TERRACHER. Cenains chapitres se prêtent bIen Il un rappel historique (ex. 
: les nombres complexes), mais 00 pratlque ce rappel au coup par coup. 

Uo travail d 'épIStémologie est à faire, par exemple sur l'a1gabre linéaire, 
pour mootrer que celle-ci est une réponse de synthèse Il des problèmes très 
divers qui se sont posés il différents moments. LI faudrait ltav:uJler cet aspect 
des choses. 

4°) Le U pourquoi" et Je uc:omment" de tet enseignement n' est il pas sou­
mis il des contraintes économiques? (gestion de la crise) 

M . SCHERPEREEL : On peut avoir l'impression de gérer la pénurie lorsque par 
exemple, les professeurs de mathématiques font de la physique ou quand on 
supprime des heures de mathématiques. 

fi - A votre avis, quel.le place doit prendre l'enseignement 
des maths dans la formation de la pensée scienUfique? 
1 - Est-ce un oatil de sélection? (voir D,O. du 31 mars 1994 : "La .upri­
matie d •• matlu tou.clu à ,afin") 

M. SCHERPEREEL : Des études, de la DEP et des lnspecteurs généraux, mOn­
treOt que les mathématiques ne sont pas une discipline de sélecuon au collè­
ge. Par contre, pourquoi serait-i l anonnal de regarder le niveau en mathéma­
tiques d'un élève de seconde qui voudr:ut rentrer en 1" S 1 

M. TERRACHER : Le chapeau IV n'7 des programmes de maths donne une 
boone idée de ce qu'est l'activité mathémauque: 

~L ts capacitis d'expérimentation tU de raisonlltmem, d'",raginaIion el 
d 'analySt critique, loin d'être incompatibles, doivem être m~nles de pair : 
formuler un problème. conjecturer un prob/Jme .... .. 

Qu'en est il dans la réalilé de nos classes? C'est une vraie quesuon. Doit­
on choisir entre deux idéologies : les mathématiques nulle part ou partout? 

2 - Peut on raln rifénoce au Plaisir de la découverte. au sentimeat de 
sécurité face, à la vérité, il uoe ceJ1lJ.loe fonne d'esthétisme ? (eégance 
d'une démonstratioo), Voir l'article de D.Daeunba astelle, APMEP de 
septembre 1995 et le roman de D.Hammer : "La princesse JapofUli.re ". 

M. 'lÈRRACHER • On retrouve en frusant des mathématiques 10US ces plaisirs, 
mai!ii il en cxiste un aUllC: celui de l'explication. L'cxplication que J'on 
donne. maIs aussi celle que l' n reçoit. 

Qui donnera l'explieQuon au probl~me de " l'ivrogne" qui u une probabi. 

lité de 1 de passer par un point donné d'une droite ou d'un plan e t dont la 
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probabilité Iambe à 0,66 dans l'espace ? 
L.a r6ponse «1011.$ les chemins mènent à Rome satif dans l'tspact!>> étant 

insuffisante . 

ID - QueUe autonomie ..... te-t-U à l'e ... elelUlot, à l'élève, da ... ce carcan 
imposi à ID série sdeotifique? Voir artlde du Monde : "R~ q uiem pour u 
bac C" de Pierre Legrand. 

1 0 ) Ce"" rigidité n'est...,U. pa; imposée par l'horaire et le programme 
de la spédaUt.!? 

2°) Ce"" rigidité n'est-elle pas Imposée au.. élèves (même enseignement 
de math, de physique et de sn pour tous en partie obligatoire et avec 
la même aIIu", pour tous) ? 

M. SCliERPEREEL : Depuis la dernière réfonne en mathématique ( contraire­
menl à la physique el à la biologie) la spéciaHté doit êlre un approfondisse­
ment du programme obligatoire d'où celle rigidné difficilement gérable 
lorsque deux professeurs sOnt nommés Sur la même classe de TS et doivent 
enseigner des programmes imbriqués. Les professeurs ont fait savoir que les 
sotulÎons vivables étaient un seul professeur de maths par élève. mais une 
note du B,O. interdit 8UA proviseurs de recréer la section C. d' où la situation 
actuelle. 

u durée de vie es programmes est prévue de deux ans, a Cluellemen~ 
aucune modification n'est prévue pour la 3 .... année qui s'annonce. 

M . TERRACHER : U différence entre enseIgnement obligaloire et spécialité 
n' est pas naivc, en effet on s'apec>on que tout ce qui est algorithmique, 
même en géométrie (exemple : produit ,'octoriel), est dan, la partie obligatoi­
re et ce qui ne l'es! pas (exemple : encadremcnLS) e51 dans la spéciaJjté, A 
mon avis, ce pan.go esl voulu , De toute façon On ne peUl pas tmiler le pro­
gramme de spécialité en deux heures hebdomadatres. 

30) Quel est 1. poids de l'évaluatJon dans eette rigidité? 

M. SCHERPEREEL : L'horaire ne permet pas de faire des mathématiques inté­
ressantes. L' actuel programme induit un style d'évaluation qui ne permet pas 
de préjuger de la suite des études des élèves . N'est on pas conduit à privilé­
gier de "bons mécaniciens" lors du baccalauréat? 

M. TERRACHER : Cenairts exercices ne SOnl là que parce qu ' ils peuvent être 
facilemenl évalués. L'évaluation elles contenus interfèrent les uns les autres. 
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IV) Où pouvons-nous nous situer alors que nous somme. 
coincés entre le discours officiel (ex: il no sem pas tenu compte de 
la spécialité) el la réalité des fails (10' exigé"ces posl-bac ). 

La queslIon s'appuie sur un extrait d' uné publication de M Rogalski il 
propos du nouveau pubbc étudiant en science: 

ft Un certain nombre de caractéristiques dt! ce nou'ol~au public pose des 
problèmes redoutables à "enseignement des scienres. N en particulier des 
marhimatiques, en première Qnnée d'université .... nos budiants ft 'ont en 
géniTal pas compris ce qu'est une dimorche scientifique .N 

M. SCHERPERI!EI.: JI ne faudrait pas voir cet article comme une critique 
adressée aux professeur.; de lycée. 

M . TERRACIŒR: J'ins iste sur le rail qu ' un étudiant devrait d'abord bien 
conna:llte les choses si.mples1 plutôt que d'avoir un vernis culturel sur les 
choses compliquées. Un bon étudiant est un étudiant qui maîtnse bIen Jes 
savoir. antérieurs ( explication de J. réussite au CAPES ). 

V) Débat 
Du débat iJ ressori que les professeurs sont très inquiets. En effet, ils 

n'ont pas les moyens d'apprendre à leur.; élèves cc qu'est une démarche 
scientifique (sauf club extra scolaire). 

D'autre pan ils" interrogent sur Je devenir de la TS : fuite des élèves de 
spéclahté, baisse des effectifs, durée de vie des programmes. 

fl s souhaiteraient qu'une infomlation claire soit donnr!c aux proviseurs 
pour qu'un élève ait un seul professeur de mathémalIques. M. ScHERPEREEL 

reconnaît que lral,lailler 8 b avec les mêmes élèves permet un meilleur travail 
e.l une meiUeure répartilÎon des contenus. 

M. TERRACHER insiste sur le fait que le programme de 1'5 est à repenser 
cn tenncs de contenus . D demande une vraie réflexion à propos de ces conte­
nus. En effet J'enseignement doit être formateur dans le sens de la démarche 
Ct non pas dan. Je sens de l'a<:cumulation de connaissances superficielles. il 
prend alors des exemples dans l'enseignement des probabilités et de J'analy· 
se. 

Les collègues dénoncent la situation de concurn::nce entre les trois spé­
ciabtés. Les collègues des "petits Jycées" semblent d'autant plus touchés que 
le choix de 1. spécialité sc pose en termes de postes conserver ou à suppri · 
mer. Ds ont l' impression que cette réforme niérarchise les établissements 
(ceux qui ont toutes Jes spéciahtés, toUles les options. et Jes autres). 

Les enseignants se heUri.nt donc à une foule de difficultés, sc sentent 

démuni, et peu soutenus. 
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